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225. LE SERVITEUR VEILLANT 
(Mt. 24:43-44 ; Mc. 13:34-35 ; Lc. 12:35-40) 

 
MATTHIEU 

24 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
43. Sachez-le bien, si le 
maître de la maison 
savait à quelle veille de 
la nuit le voleur doit 
venir, il veillerait et ne 
laisserait pas percer sa 
maison. 
44. C'est pourquoi,  
vous aussi, tenez-vous 
prêts, car le Fils de 
l’homme viendra à 
l'heure où vous n'y 
penserez pas. 

MARC 
13 

 
 
 34. Il en sera comme d'un 
homme qui, partant pour un 
voyage, laisse sa maison, remet 
l'autorité à ses serviteurs, 
indique à chacun sa tâche, et 
ordonne au portier de veiller. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
35. Veillez donc, car vous ne 
savez quand viendra le maître de 
la maison, ou le soir, ou au 
milieu de la nuit, ou au chant du 
coq, ou le matin ; 

LUC 
12 

35. Que vos reins soient ceints, 
et vos lampes allumées. 
 
 
 
 
 
 
36. Et vous, soyez semblables à 
des hommes qui attendent que 
leur maître revienne des noces, 
afin de lui ouvrir dès qu’il 
arrivera et frappera. 
37. Heureux ces serviteurs que 
le maître, à son arrivée, trouvera 
veillant ! Je vous le dis en 
vérité, il se ceindra, les fera 
mettre à table, et s’approchera 
pour les servir. 
 
 
 
 
 
38. Qu’il arrive à la deuxième 
ou à la troisième veille, heureux 
ces serviteurs, s’il les trouve 
veillant ! 
39. Sachez-le bien, si le maître 
de la maison savait à quelle 
heure le voleur doit venir, il 
veillerait et ne laisserait pas 
percer sa maison. 
 
 
40. Vous aussi, tenez-vous 
prêts, car le Fils de l’homme 
viendra à l’heure où vous n’y 
penserez pas. 

JEAN 

 
Les paroles de Mt. 24 et Mc. 13 d'une part, et celles de Lc. 12 d'autre part, ont été prononcées en des 

circonstances différentes (les unes à la suite du discours prophétique sur la montagne des Oliviers, les autres 
plusieurs mois auparavant lors de la dernière tournée missionnaire en Judée). Elles ont été mises en parallèle ici, 
car les images sont similaires et la signification comparable. 
 

• Lc. 12:35 “Que vos reins soient ceints, et vos lampes allumées.” : 
a) “Ceindre les reins” en Palestine signifiait retrousser la tunique autour de la ceinture, afin d'être plus libre de 

ses mouvements pour exercer certaines activités, ou, comme ici, pour courir plus vite (le prophète Elie avait 
ceint ses reins pour courir devant Achab, 1 R. 18:46). Ici, il n'est pas suggéré d'être prêt à fuir, mais plutôt 
d'œuvrer avec zèle pour Christ, et de soumettre en soi-même ce qui pourrait y faire obstacle. 

Cela n'a de sens que si une mission claire a été assignée, et si des moyens ont été fournis par Maître. 
 
b) Avoir ses “lampes allumées”, c'est être à l'état de veille pour éviter les dangers, pour agir comme il 

convient, en particulier dans un environnement sombre et semé d'embûches intérieures et extérieures. Il ne 
faut pas s'en remettre aux lumières des autres. 

Cela nécessite d'avoir accès à une réserve personnelle d'huile, et d'entretenir la mèche pour que l'huile 
circule.  
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c) Cette exhortation s'adresse à de vrais serviteurs. Jésus va illustrer son exhortation par une parabole mettant 

en scène des serviteurs.  
 
• Mc. 13:34 “Il en sera comme d'un homme qui, partant pour un voyage, laisse sa maison, 

remet l'autorité à ses serviteurs, indique à chacun sa tâche, et ordonne au portier de 
veiller.” : 

a) Le verset précédent en Mc. 13:33 (“Prenez garde, veillez et priez; car vous ne savez quand ce temps 
viendra”), de même que Mt. 24:42 (“Veillez donc, puisque vous ne savez pas quel jour votre Seigneur 
viendra”), justifiaient la nécessité de la vigilance permanente par l'ignorance de l'heure du retour de Jésus-
Christ. 

En Lc. 12:35,  l'exhortation à la vigilance est justifiée (selon le contexte) par le danger de tomber dans la 
torpeur d’une  religiosité pharisaïque. 

Dans les trois textes, Jésus oriente le regard des disciples vers les désirs du Maître, et plus précisément, sur 
son retour. 

 
b) Les trois textes font allusion au temps d'absence du Maître, au comportement des serviteurs durant ce 

délai, et à la réaction du Maître à son retour qui sera soudain. 
 
c) L'“homme” mentionné ici en Mc. 13:34 représente, tout comme le “maître” en Lc. 12:36 examiné ici en 

parallèle, le Seigneur Jésus. 
Le “voyage” représente l'interruption de la présence visible de Jésus-Christ sur terre depuis son ascension. 

Dans le texte de Luc, l'absence est motivée par des “noces” (leur préparation). 
Les “serviteurs” désignent les disciples, et en particulier les apôtres. 
La “maison” du maître est plus que le bâtiment, mais inclut les biens et les âmes qui dépendent des biens que 

le maître y a certainement entreposés avant son départ.  
• Les serviteurs doivent loyalement protéger la maisonnée de toute souillure, et distribuer la nourriture 

(la manne des messages des prophètes et de l'Evangile). 
• Ils doivent “veiller” à ce qu'aucune brebis ne s'égare ou ne soit dérobée. 
• Ils reçoivent les attributs de l'“autorité”, qui n'est pas celle d'un dictateur, mais les armes spirituelles 

pour gérer une maison spirituelle : les charismes, les onctions, etc. Leurs mains deviennent le 
prolongement des mains du maître absent. 

• Les serviteurs doivent être solidaires, car une “tâche” spécifique est impartie “à chacun”. Tous sont 
armés du même Esprit, mais les manifestations sont différentes. Jésus n'énumère pas ces tâches, mais 
elles sont aussi nombreuses que les couleurs aux nuances infiniment variées de l'arc-en-ciel. 

• Le “portier” a un rôle particulier de “veille”. Jésus ne met pas l'accent ici sur une fonction de 
gardiennage pour détecter et empêcher toute tentative d'intrusion d'un esprit ennemi. Jésus met l'accent 
sur un autre rôle très particulier qui lui est réservé : il sera le premier à lui ouvrir la porte et à alerter 
les autres de son approche.  

• Le “portier” désigne donc un ministère prophétique qui apparaîtra à l'époque du retour de Jésus. A 
la première venue, ce rôle a été dévolu à Jean-Baptiste, animé de l'Esprit d'Elie. 

• Tous les serviteurs effectuent leur travail avec une même pensée directrice : le retour du maître et sa 
satisfaction. Tous doivent “veiller” dans le cadre de leur fonction, même s'ils n'y a qu'un “portier”. 

 
d) L'absence du maître ne peut être celle des trois jours qui se sont écoulés durant le séjour du corps de Jésus 

dans la tombe. Durant ces trois jours, les disciples n'ont effectué aucune tâche, et n'ont pas veillé : ils se sont 
cachés. Aucun portier masculin n'a ouvert la porte à Jésus quand il s'est présenté soudain devant eux ! 

 
e) Jésus n'aborde pas ici la question des mauvais serviteurs. Mais un peu plus loin dans le récit rapporté par 

Luc 12, Jésus distingue quatre types de serviteurs ; 
• l’économe fidèle et prudent (v.42-44) 
• le serviteur méchant, avide et jouisseur (v.45-46) 
• le serviteur laxiste (v.47) 
• le serviteur ignorant (v.48). 

 
• Lc. 12:36 “Et vous, soyez semblables à des hommes qui attendent que leur maître 

revienne des noces, afin de lui ouvrir dès qu’il arrivera et frappera.” : 
a) Seule la parabole de Luc précise la raison de l'absence du maître, de Jésus-Christ : il est parti pour “des 

noces”. 
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Il ne précise ni le nom du mari, ni le nom de l'épouse, ni le lieu du mariage, ni la durée de l'absence. 
 
b) Ces paroles s'adressaient en premier lieu aux croyants juifs contemporains de Jésus, mais elles intéressent 

en fait tout l'Israël selon l'Esprit, y compris donc les élus issus des Nations et greffés sur l'Olivier de la 
révélation. 

 
c) Ces mots rappellent que la Sacrificature de l’Esprit a pour rôle essentiel de conduire l'homme à s’unir à 

Dieu comme Adam et Eve étaient unis avant la chute. 
Depuis deux mille ans, l'Esprit de Jésus-Christ, Sacrificateur selon le modèle préfiguratif de Melchisédek, 

unit dans les lieux célestes chaque âme née de nouveau à l'Esprit de Christ. Depuis deux mille ans, l'Esprit de 
Jésus-Christ célèbre des noces. 

• Le serviteur d'Abraham, préfiguration du Saint-Esprit, a scellé l'union entre Rébecca et Isaac en lui 
offrant les arrhes des trésors de la Terre promise. Puis la future Epouse, portée, protégée et fortifiée par 
les puissances de l'Esprit a traversé durant des siècles le désert du monde.  

• A la fin du voyage, le fils est venu à la rencontre de Rébecca au milieu des champs, de même que 
Jésus descendra à la rencontre de l'Epouse dans les airs (à la frontière de la sphère matérielle et de la 
sphère spirituelle). C'est alors seulement que le mariage entre Isaac et Rébecca a été consommé. 

• A la fin du voyage de deux mille ans, Rébecca a reconnu de loin son Epoux identifié par l'Esprit 
qui avait offert les arrhes d'identification.  

Cette action particulière de l'Esprit, a lieu peu avant la rencontre effective de l'Epoux et de l'Epouse. 
C’est cet Esprit qui identifie de loin l'Epoux, c’est cet l'Esprit qui animait Jean-Baptiste. C'est le même 
Esprit d'Elie qui doit à nouveau entrer en scène dans le ministère particulier du “portier”. 

• Dès que l’Epoux a été identifié aux yeux (une révélation) de Rébecca, elle s'est voilée et isolée encore 
plus du monde. C’était peu avant la fin. Le mariage a eu lieu dans la tente de la Nuée, et le monde 
profane n'en a rien su. 

 
c) Au temps de la fin, il y aura une action particulière de Jésus-Christ : il “arrivera et frappera”. 

• Le maître “frappera” par un message et donc par un messager qui criera : “Voici l'Epoux ! Il est plus 
grand que moi, il revient pour vous baptiser dans la plénitude de l'Esprit. Voilez-vous !”. 

• Cette action de l'Esprit n'a pas lieu durant le long temps d'attente avec autant d'intensité qu'à la fin. 
• Cette action de l'Esprit ne peut être confondue avec l'action permanente de l'Esprit durant des siècles 

pour toucher les cœurs. 
 
d) Cette action de l'Esprit est présentée un peu différemment par Marc et Luc : 

Marc décrit ce que sera le rôle unique avertisseur du “portier”. 
Luc décrit ce que devra être la réaction des élus quand le portier répercutera le message du Maître. 
 

Cet Esprit-Portier est certes déjà venu pour Israël (en Jean-Baptiste). Il doit venir pour l’église issue des 
Nations, peu avant la fin  (Mt. 17:11-12, voir l'étude n° 128). 
 

• Lc. 12:37 “Heureux ces serviteurs que le maître, à son arrivée, trouvera veillant ! Je 
vous le dis en vérité, il se ceindra, les fera mettre à table, et s’approchera pour les servir.” : 

a) Cette attitude dynamique des serviteurs a ceci de remarquable qu'elle persiste durant les heures sombres, 
alors que la pesanteur de la nature humaine incite au sommeil propice aux actions des brigands. 

 
b) La promesse que Jésus proclame solennellement défie l’entendement. L’âme ose à peine méditer sur cette 

scène : “Le Maître s’approchera pour servir ses serviteurs.” Les cœurs des serviteurs exploseront devant la 
révélation du contenu du Cœur de Dieu ! Ce verset est l’un des sommets de la Bible. 

L'attitude du Maître n'est compréhensible que si les serviteurs ont changé de statut. Les servantes sont 
devenues l'Epouse. 

Peu avant son arrestation, Jésus donnera un avant-goût de cet évènement qui fait ressentir combien l'homme 
naturel ne peut assimiler l'intensité de la passion bienveillante de Dieu pour ceux qu'il  a connus d'avance. 

Jn. 13:3-5 “(3) Jésus, qui savait que le Père avait remis toutes choses entre ses mains, qu'il était venu 
de Dieu, et qu'il s'en allait à Dieu, (4) se leva de table, ôta ses vêtements, et prit un linge, dont il se 
ceignit. (5) Ensuite il versa de l'eau dans un bassin, et il se mit à laver les pieds des disciples, et à les 
essuyer avec le linge dont il était ceint.” 

 
c) La réaction décrite ici du Maître envers les élus diffère totalement de la réaction du même Maître décrite 

dans la “parabole des talents” contre le serviteur inutile (Mt. 25:30). 
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Si Jésus exhorte ses élus à veiller, c'est pour les fortifier et les faire participer à la victoire. Ici, l'exhortation 

est appuyée par une promesse.  Sur la montagne des Oliviers, elle sera appuyée par la description menaçante 
du danger encouru : 

Lc. 21:34-36 (voir étude n° 226) “(34) Prenez garde à vous-mêmes, de crainte que vos cœurs ne 
s'appesantissent par les excès du manger et du boire, et par les soucis de la vie, et que ce jour ne vienne 
sur vous à l'improviste ; (35) car il viendra comme un filet sur tous ceux qui habitent sur la face de toute 
la terre. (36) Veillez donc et priez en tout temps, afin que vous ayez la force d'échapper à toutes ces 
choses qui arriveront, et de paraître debout devant le Fils de l'homme.” 

 
• Mc. 13:35 “Veillez donc, car vous ne savez quand viendra le maître de la maison, ou le 

soir, ou au milieu de la nuit, ou au chant du coq, ou le matin.” : 
a) L'assurance que procurent les promesses confirmées par l'Esprit, ne doit pas occulter la conscience du 

danger qui doit alimenter la sagesse des élus dans leur comportement. 
 
b) Jésus cite les quatre veilles de la nuit selon le calendrier romain :  

• “le soir”, ou “première veille”, qui va de 18 H à 21 H ;  
• le “milieu de la nuit”, ou “deuxième veille”, qui va de 21 H à 24 H ;  
• le “chant du coq”, ou “troisième veille”, qui va de 0 H à 3 H ;  
•le “matin”, ou “quatrième veille”, qui va de 3 H à 6 H.  

 
Ces versets soulignent l'incertitude absolue où nous sommes quant au moment de sa venue à la fin du cycle. 
 
c) Curieusement, ces plages horaires ont toutes un caractère nocturne plus ou moins prononcé, et l’ouïe est au 

moins aussi sollicitée que la vision. “Veiller” ne sera donc jamais facile. 
 
• Lc. 12:38 “Qu’il arrive à la deuxième ou à la troisième veille, heureux ces serviteurs, s’il 

les trouve veillant !” : 
a) Les plages horaires énumérées sont toutes nocturnes, ce qui ne donne pas une indication temporelle, mais 

suggère plutôt que le cycle ne sera pas spirituellement lumineux.  
Les deux “veilles” centrales, la “deuxième” et la “troisième”,  sont les plus sombres. 

 
b) “Veiller” c’est aussi être prêt à détecter toute incursion ennemie à l'extérieur (les séductions) ou à l'intérieur 

(les convoitises). 
1 Cor. 9:24-27 “(24) Ne savez-vous pas que ceux qui courent dans le stade courent tous, mais qu'un 

seul remporte le prix ? Courez de manière à le remporter. (25) Tous ceux qui combattent s'imposent toute 
espèce d'abstinences, et ils le font pour obtenir une couronne corruptible ; mais nous, faisons-le pour une 
couronne incorruptible. (26) Moi donc, je cours, non pas comme à l'aventure ; je frappe, non pas comme 
battant l'air. (27) Mais je traite durement mon corps et je le tiens assujetti (ce n’est pas une Loi qui est 
imposée de l’extérieur, mais c’est une Sagesse intérieure éveillée qui décide), de peur d'être moi-même 
rejeté, après avoir prêché aux autres.” 

Phil. 3:12-14 “(12) Ce n'est pas que j'aie déjà remporté le prix, ou que j'aie déjà atteint la perfection ; 
mais je cours, pour tâcher de le saisir, puisque moi aussi j'ai été saisi par Jésus Christ. (13) Frères, je ne 
pense pas l'avoir saisi ; mais je fais une chose : oubliant ce qui est en arrière et me portant vers ce qui 
est en avant, (14) je cours vers le but (c’est une impulsion qui a été implantée dans l’homme nouveau), 
pour remporter le prix de la vocation céleste de Dieu en Jésus Christ (tous ceux qui arrivent sont des 
vainqueurs).” 

 
Dans ce verset, “veiller” c’est être prêt à entendre et à reconnaître le pas et la voix du Maître lors de son 

retour, et prêt à ouvrir la porte sans le faire attendre. 
La Voix du Maître ne sera pas un vacarme, mais un murmure doux et léger que seuls les élus entendront, 

car leur oreille ne sera pas accaparée par les décibels des séductions. 
 
• Mt. 24:43 “Sachez-le bien, si le maître de la maison savait à quelle veille de la nuit le 

voleur doit venir, il veillerait et ne laisserait pas percer sa maison.” : 
a) Dans cette nouvelle allégorie (introduite par “sachez-le” ou “vous le savez bien”), le “maître” n’est plus 

celui du v.36 : ici, c’est un usurpateur, Satan, et le “voleur” désigne le Rédempteur qui vient chercher ses élus.  
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b) L’heure de cette venue ne sera pas divulguée  car elle ne doit pas l'être, pour empêcher l’usurpateur de 

prendre des mesures nuisibles aux élus. La venue du Seigneur sera une surprise totale, même pour les élus … et 
même pour Satan. 

Mais les élus seront prêts. 
• Même s'il connaissait l'heure, Satan ne pourrait évidemment pas s'opposer à la volonté de Dieu. Mais 

la sagesse de Dieu a considéré que cela entraînerait des souffrances inutiles pour le monde. 
• Hérode était capable de faire tuer des enfants innocents, se privant ainsi de futurs sujets, pour éviter sa 

propre ruine. De quoi Satan ne serait-il pas capable ! 
 
c) En Palestine, “percer la maison”, c'était faire un trou dans les murailles de terre. 
La “muraille” que Jésus va soudainement percer à son retour est un voile de ténèbres que Satan a tendu autour 

de l'humanité : 
• ce voile fait encore obstacle à la communication et au déversement des réalités célestes dans les âmes, 

dans les corps, dans l’environnement ; 
• participent au tissage de ce voile les accusateurs des hommes et ceux qui refusent de pardonner. 

 
• Mt. 24:44 “C'est pourquoi, vous aussi, tenez-vous prêts, car le Fils de l’homme viendra à 

l'heure où vous n'y penserez pas.” : 
C'est la conclusion de ces paraboles. 
“Etre prêt” nécessite une attention constamment renouvelée, et une compréhension des lois spirituelles. Il y a 

une façon de se préparer pour la venue d'un Epoux. Ce n'est pas seulement une question de parure extérieure. 
2 Tim. 4:6-8 “(6) Car pour moi, je sers déjà de libation, et le moment de mon départ approche. (7) J'ai 

combattu le bon combat, j'ai achevé la course, j'ai gardé la foi. (8) Désormais la couronne de justice 
m'est réservée ; le Seigneur, le juste juge, me la donnera dans ce jour-là, et non seulement à moi, mais 
encore à tous ceux qui auront aimé son avènement (c’est un indicateur de la foi).” 

 
______________ 


